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LE MYSTERE 
DE LA VIEILLE TOUR 

par M. Tessier-Bailleul 
— II sera satisfait; mais TOUS aères. 

| a le crains, désillusionné, car ces 
tableaux, à l'exception d'un ou deux, 
n'ont pas la valeur que voua leur 
attribues. 

Philippe le regarda arec étonne-
toent. 

La vieillard comprit son Interroga­
t ion muette et répondit : 

— Je suis le marquis de Roncey; 
Tenet. 

Il prit le bras de Philippe Dau­
bray, et Ils se dirigèrent vers le châ­
teau, dont Ils étalent, d'aUleura, peu 
éloignes. 

En marchant, le marquis ne cessait 
d'examiner Philippe, et son émotion, 
•on agitation ns faisaient que croî­
tra. 

Ce tut au point que le Jeune hom­
m e ne put dissimuler l'étonnement 
que lui causait l'attention dont 11 
était l'objet. 

— Kxcusez-mol. dit le marquis; 
mais la nature a des caprices bien1 

étranges : TOUS me rappelez de la 
façon la plus vire mon fils aîné, mon 
•bar. mon brave Henri... 

Philippe Daubray tressaillit: et 11 
lui fallut faire un violent effort pour 
rester calme. 

— Il y a de l'émotion, dea larmes 
dans votre voix, monsieur le mar­

quis, dit Philippe; ce nia que voua 
paraisses tant aimer... 

— Il 7 a vingt-cinq ans qu'il eet 
mort, répondit M. de Roncey, et de­
puis vingt-cinq ans je la pleure; son 
souvenir, son Image ne sont paa sor­
tis de mon coeur En voua voyant. Je 
me trouve reporté à vingt-cinq ans 
en arriére, parcourant cette même 
route, appuyé sur son bras, comme 
en os moment Je fais avec Vous. Vous 
verres un portrait dans le salon. 

Philippe s'Inclina. 
— Ct, monsieur le marquis, dlt-11 

en hésitant, vous n'avez pas d'autres 
enfants »... 

— SI, répondit M. de Ronoey, J'ai 
un second fils, Léonard. 

Il prononça ces mots d'un ton qui 
ne permettait pat d'Insister, et le 
reste du chemin se fit en silence. 

Au lieu d'entrer par la grande 
porte. Ils passèrent derrière les Jar­
dina, suivirent une allée bordée de 
charmilles, et pénétrèrent dans 1s 
maison sans que personne se fût 
aperçu de leur présence. 

Le marquia conduisit Philippe à 
l'entrée d'une galerie qui était éclai­
rée par en haut, et qui était garnie 
a droite et à gauche, d'un nombre 
aaaex considérable de tableaux. 

— Voici ma collection, dit le mar­

quis: elle est en parti* l'œuvre de 
mon père et mon seul mérita est d'y 
avoir ajouté quelques toiles de nos 
peintres modernes, un* entre autres, 
qui est. paralt-11. d'un Jeune artiste 
d'avenir et qui a été décoré a la der­
nière Exposition. Elle m'a été cédée 
par un de mes amis qui en avait fait 
l'achat à Parla. Venea, Je vais vous 
la faire voir. 

Philippe suivit le marquia et. quelle 
n* fut pas son émotion, lorsqu'il se 
trttuve en fsce de son dernier tableau, 
c e l u i d a n s l e q u e l 11 a v a i t f a i t p a s s e r 
toute son âme et qui avait définiti­
vement consacré sa réputation. 

Cependant. 11 demeura calme, froid, 
et. aux eioges enthousiastes du mar­
quis. 11 répondit par quelques criti­
ques de détail» très Justes. 

— Vous êtes bien sévère. Jeune 
homme, fit observer le marquis: car 
tous les connaisseurs sont unanimes 

déclarer que cette toile eat un 
chef-d'œuvre I 

Philippe sourit et éprouva, malgré 
lui, un sentiment d'orgueil. 

Ne lui en faisons pas un reproche. 
car il est un exemple de ce que peut 
le talent quand 11 est soutenu par 
une volonté ferme. Inébranlable. Phi­
lippe avait passé ses premières années 
dans une chaumière; plus tard, 11 
n'avait eu ni père, ni mère pour 
charmer son enfance, pour le guider 
de leurs conseils, pour le relever dans 
ses moments de défaillance et de dé­
couragement» Il avait grandi seul. 
travaillé »euf: car., malgré toute son 
affection, la mère Heussebrot n'était 
pas de nature â le comprendre, â lui 
tenir Heu de parents dont 11 était 
privé. C'est tandis qu'il passait quel­
ques Jours dans la famille d'un de 
ses amis et en étsnt témoin de son 
bonheur, qu'il avait été salai au cœur 
de ce besoin d'aimer, de recevoir les 
caresses d'une mère qu'il n'avait Ja­
mais connue, mais qui existait peut-
être encore, et qu'il avait entrepris 

ices recherches auxquelles nous assis-' 
tons. 

— Je suis obligé de vous quitter, 
dit le msrquls ds Ronoey â Philippe, 
mais Je vous retrouverai dana le 
salon. Si vous le déslrea. Je vais vous 
envoyer l'un des domestiques pour 
vous guider. 

— Merci, monsieur le marquia. Je 
préfère être seul, répondit Philippe 

— Alors, â bientôt; i l . ajouta-t-tl. 
11 y a un de ces tableaux que tente 
votre pinceau, voua serez parfaite­
ment libre de le copier. 

Resté seul, Philippe Daubray par­
courut rapidement la galerie, en ne 
jetant qu'un regard discret sur les 
différents tableaux, .et se rendit dans 
le sslon. 

L'ameublement en était d'un style 
sévère et drtalt d'une époque déjà 
ancienne. Un bon feu brûlait dana la 
cheminée. 

L'attention de Philippe se porta 
immédiatement sur deux portrait* 
placés â une certaine distance l'un 
de l'autre, et qui formaient pendant 

Celui de gauche représentait un 
jeune homme aux traita fin» â l'air 
noble et distingué; l'expression de s s 
figure éts l t souriante, heureuse, et 
l'on se sentait attiré vers lui par une 
sympathie Irrésistible. Ce Jeun* hom­
me paraissait avoir de vingt à vingt-
cinq ans. 

En le contemplant, Philippe Dau­
bray demeura comme fasciné, et fut 
en proie â d'Indicibles émotions: 11 
y avait entre lui et le portrait u c 
telle reasemlbance qu'il était Impos­
sible de n'en être paa frappé. 

Enfin, secouant lé charme qui le 
retenait Immobile, 11 sapproc' .s dt 
l'autre tableau. 

Celui-ci représentait égalemeit un 
Jeune homme. Il existait un certain 
rapport de famille avec le précédent, 
malt là s'arrêtait toute similitude. 
Autant l'âme, la généroaltat brûlaient 

dans las regards de l'un, autant l'au­
tre était froid e t sévère. 

Philippe Daubray sentit un* ré­
pulsion Invincible. 

Mal» tout â coup. 11 tressaillit: 11 
avait remarqué au petit doigt de la 
main gauche une bague ornée d'un 
gros diamant. 

— Mon Dieu I murmura-t-11. est-
ce que cet homme serait mon père ? 
mais pourquoi m auralt-11 confié â 
de* étranger*, pourquoi m'aurait-il 
repoussé loin de lui 7 qui me don­
nera la aolutlon de ce mystère 7 

Il alla se poser devsnt l'autre por­
trait, et son visage reprit peu â peu 
une expression souriante. 

Ses réflexions étalent si profondes 
qu'il n'entendit par la porte s'ouvrir 

Le marquis de Ronoey et un autre 
homme entrèrent dans le sslon. 

M. de Ronoey lit un signe de ls 
main, et Ils s'arrêtèrent sur le seuil, 
en proie â un véritable saisissement 
La lumière du Jour éclairait â la fois 
le portrait et la tête de Philippe 
Daubray, et l'on aurait juré qu* l'un 
n'était qu'une copie de 1 autre! 

— C'est merveilleux I s'écria le 
marquis. Comment expliquer cette 
ressemblance ? 

Au son de cette voix. Philippe se 
retourna. 

— Monsieur, dit M. de Roncey, J'sl 
parlé â mon nia Léonard de notre 
rencontre, et 11 a tenu â vous voir. 

Philippe salua. 
Mais le fils de M. de Roncey trem­

bla et recula comm* si un fantôme 
se fût dressé devant lui. 

Philippe observa cette agitation. 
— Monsieur le marquis, dlt-11. 

veuillez excuser ce que mes paroles 
pourraient avoir d'Indiscret: mais 
votre nia, celui que représente ce por­
trait. — e t 11 Indiqua le tableau â 
gauche, — lorsqu'il est mort, était-Il 
marié ? 

Le marquia hésita, se demandant 
a i l devait répondre sur un sujet qui 

concernait ses plus chères affections.: — Patience. Léonard, dlt-11. Je 
— Je voua en supplia, monsieur 1*1 veux parler â monsieur... Mon fila a 

marquis, reprit Philippe d u n e voix {raison, monsieur, ajouta-t-ll , nous 
émue, si J'ose vous lnterrojger ainsi. i ignorons jusqu'à votre nom... Qui 
c e s t qu'il s'agit pour vous et pour êtes-vous ? comment vous appelez-
moi d'une question du * plus haut vous 1 
Intérêt. I — Ce que je suis, monsieur le msr-

— Oui, monsieur. Il était marié, qui. , répondit Philippe, Je vous l'ai 
répondit M. de Roncey de plus en dit : je suis peintre. Quant â mon 
plus sgltè. Inom, Je n'en al pas, car celui qu'on 

— Et 11 avait un fils ? t'êcrla Phi- m'a attribué n'eat assurément pas le 
lippe. mien. 

— Un Bis qui a trouvé la mort en — Mais ce nom sous lequel vous 
m ê m e t e m p e q u e s o n p é r « . ê t e e c o n n u , q u e l eat-11 7 

— Je l'ai vu moi-même disparaître — Philippe Daubray. 
dans les flots, ajouta Léonard, qui. — Vous séries l'auteur du tableau 
Jusqu'alors, avait gardé le silence. que Je vous si montre tout â l'heure? 

Philippe se tourne vers ce dernier — Oui. monsieur le marquis 
— Vous vous trompez, monsieur. M d . Roncey étslt en proie aux 

dlt-11. en le regardant avec hauteur;' t l m . n U , „ p l u » divers: 11 doutslt 
cet enfant n'est pat mort. | q u e c e l u l a q u l n parlait eût com-

— Monsieur I s'écria Lépnard deiplétement sa raison. Toutefois. 11 re-
Ronoey d'un air mensçsnt: qu'est-ce:prit su bout d'un Instant de stlence-
â dire ? Vous osez me donner un — Vous disiez que l'enfsnt de mon 
démenti Ici. dans ls maison de monIfil» n'avait pas péri dana les flots., 
père I Vous oubliez â qui vous parlez! Vous savez donc ce qu'il est devenu? 

Le marquis s'étant approché vive- — Oui, monsieur; 11 fut volé psr 
ment: u n homme qui le confis a une pau-

— Vous venez de prononcer des vre femme, â qui 11 envoyé annuel 
paroles bien graves, jeune homme, 
murmura-t-11 avec anxiété... Avez-
vous réfléchi â ce que vous dites ? -

— Je répète, monsieur le marquis 
répliqua Philippe, que l'enfant de 

lement une somme d'argent pour prix 
de ses soins 

— Et cet homme, demsnda le mar­
quis, 11 se fit connsltre ? 

Au contrslre. Il vint en se ca 
votre fils n'a paa péri ainsi qu'on:chant comme un malfaiteur, déposa 
vous l's raconté. | l'enfant et s'enfuit. Mais celle â qui 

— En vérité, c'est Insensé, et je neju avait remis l'enfant avait eu le 
conçois pas, mon père, que vous | temps de faire une observation, c'est 
écoutiez ls divagation d'un homme!qu'il portait su petit doigt de ls 
dont nous ne savons même pas le I main gauche une bague ornée d'un 
nom I On n'a jamais vu pareilleigros dlsmant. 
audace I Monsieur croit qu'il est 
permis de s'introduire slnsl dans une 
famille et de troubler son repos par 
les mensonges les plus effrontés Avec 
votre permission, mon père. Je vais 
montrer â monsieur comment nous 
traitons les Imposteurs 

Machinalement. Léonard de Roncey 
cacha sa main derrière lui. 

—Et eet enfant, demanda le mar­
quis, qu'ett-ll devenu ? 

— Il a grandi sous le nom qu'on 
lui avait prêté, sous le nom de Phi­
lippe Daubray 

n t'avança vers Philippe d'un alrl "n était visible que le marquis 
menaçant, mal» le marquis rsrrêta.lsouffrslt horriblement; car ce qu'il 

venait d'entendre réveillait dan* ton 
esprit de* soupçons, des doute* qu U 
avait conçue autrefois et que • 
temps n'avait Jamais complètement 

' d i s s i p é s 
Les regards se portèrent sur son 

flls et U fut frsppé de sa pâleur. 
— Ce que vous avez avancé, m o n ­

sieur, dlt-il en s'adressant â Phi ­
lippe, est bien grave, et al vous êtes 
réellement le grand srtlst* qui a 
signé ses œuvres « Phlllpp* Dau­
bray ». J'Imagine que ce n'*** pat 
légèrement que vous fv" **1' °* r 

11 est évident que le motif que vous 
svez sllégué pour vous Introduire Ici 
n'était qu'un prétexte... 

j espère que vous ne pouvem en 
douter, mon père. Ut observer Lêo-
nsrd. cet Imposteur... 

Laissez-moi parler, mon flls, re­
prit le marquis, l'accusation qu'on 
fait peter sur vous est tel lement 
grave que vous devez avoir â cœur 
de la mettre â néant. 

— Le fait seul de l'entendre n'est-
ïl pas une injure pour mot T s'écria 
Léonard. 

Sans répliquer â cette observation, 
le marquis se tournant vers Philippe 
Daubray continua : 

Voua comprendrez, monsieur, 
qu'il ne suffit pas d'une re*sem-
blsnce même aussi frappant* qu* 
celle que vous ave* avec mon flls 
pour être autorisé â réclamer une 

I place dans notre fs mille ; 11 faut, 
en outre, des preuves.,4 en avea-
vous 1 

| — J'sl le témoignage de la femme 
qui m'a élevé, et qui est prête â 
certifier que ee que j'ai dit est la 
vérité... 

— Ensuite r 
J'ai les vêtement* dont J'êtsls 

enveloppé lorsqu'on m'a abandonné 
â la pitié d'Inconnus. Je les ai con­
servés svec un soin précieux... 

— Est-ce tout ? demanda le mar­
quis. 

(A suivre). 
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| A partir au SAMEDI 6 Janvier 
GRANDE MISE EN VENTE DE 

1 
s i i l 

g*J 

LINGE DE TOILETTE ^ LINGE DE TABLE 
Drap* - Taie» - Torchons - Rideaux - Mouchoirs 

LINGERIE pour DAMES 
Assortiment complet en Lingerie classique et couleur 

R A T O N S P É C I A L , d*> 

LINGERIE EN JERSEY INDÉMAILLABLE 

Anos RAYONS de CHEMISERIE 
etBONNETERIEpourHOMMES 

CHEMISES blanches et fantaisie. Chemises de nuit 
Caleçons, Gilets de flanelle, Pyjamas et Cols. 

à des PRIX TRES INTERESSANTS 

3 FRERES ASSOCIES 1 — S FRERES AUX ARMEES ! 
Malgré leur absence, la Maison 

Les Fils de A. DEVLANNE-DUQUESNOY 
3 , R u e d u G r a n d - C h e m i n - R O U B A I X ( T é l . 363.13) 

continue d> servir sa ndéi> clientèle en 

BACHES - TENTES - STORES - C0RDER1E 

A TITRE DE PROPAGANDE La jumelle Epanor 

fr. 
La grande nouveauté de Paris 

INDISPENSABLE 
en voyage, à la chas­
se, au sport. ».u théâ­
tre et pour tout vos 
loisirs. Pendant 15 
Jours seulement et 
Jusqu'à épuisement 
du stock su prit In­
croyable d* 
Article de précision - Réglage deux 
sens, très précis - S ans de garantie 
Paiement aria livraison et après com­
plète satisfaction. Ecrivez Immédla-

nent aux Etablissements EPAN (Service 247), 16. rue Moncesu, PARIS. 
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Monsieur HOUSET, 19, rue de la Fosse-aux-Chei.es, à ROUBAIX, Bureau de Commandes, tient 
à la disposition de son aimable clientèle, les échantillons et catalogues des Grands Magasins. 

HOTELS ET MAISONS RECOMMANDÉS 
ROVBAIX 

On mange bien à l 'HOTEL DU MIDI 
( ,K\M> TLA( E. — Ses bons repas. — Prix spécieux pour pension. 

AU 
B O N . 

M A R C H E 
M A I S O N A B O U C l C A U T . f A R I S 

w ous y trouverez tout le choix 
d'articles d'usage et de qualité 
que vous souhaitez, à des prix 
i n o u ï s d e bon m a r c h é . 

Pendant tout le mois de Janvier 

Exposition unique au monde 

•
Cherche Remorque 500 k. 

_ «chill .o.41, ru . de . Pyramide., I £ £ 

AVIS DE SOCItTtt 
PUBLICATIONS 

2 PItCFS A LOUER à dam* tranquille 
st solvabla. Confort. Gullmet-Allard. 
71. rue de 1* Paix. ROUBAIX. 15 466d 

Electricité Automobile 
MACHINE A ARRETS \"™rS KCCZS%0^1Z5iï\. 

POUR CONFECTION, est recherchée : f A ? " * *? tF^fùJ £*£%£*'.' 
Ufebvre, 20. rus de . VUlss, Wasquehal. «»»i.t i " - * n é i ? î , " J î £ , " n * * * 

15«*\ A. MILLESCAMPS _ . . . / v . • • IAgent des magnéto» VOLTAX et secus 
M a c h i n e s - U U t l l S MONOPLAQUE. 15. boulevard de Paru 

ROUBAIX. Téléphone 364 20 CtlS 

SI VOUS 
AVEZ DES 

A vendre ou à acheter, consultes 
Etablissements Di'PRET 

12. boulevard d Halluln, Roubaix. 21290 

RECHERCHE A LOUER à JOUR PARALLELE 
Etude de M' FtVi VANOEWALU! 

Docteur en droit - Avoué 
•0, rue de rHopitsu-killltaire, LILLE 

DIVORCE 
D'un Jugement rendu par défaut par 

U premier» chambre du Tribunal Civil 
«s première instance de LUle, le huit 
Juillet mil neuf cent trente-neuf, en-
gagfiatré, 

Il appert : 
Qu* 1* divorce a été prononcé au 

profit de M. Albert DUYCK. demeu-
sant à Heuvllle-en-Ferrain. rue du 
Otaemln-Vert. 52 : 

A rencontre d* Mm* Adèle PON-
TIXR. demeurant à Mouscron iBelgl-
quei. rue du oouét. 50, épouse de 
If. Albert DUYCIC. 

Insertion sutorlsée en vertu d u n e 
ordonnance rendue sur requét* par 
Monsieur le Prétldent du Tribunal cl-
Tll de première Instance de Lille, tlé-
•saiit motnentsnément A Loos-lex-Llll.. 
• n date du 30 décembre 1*3». enre­
gistrée (srt. 247 OC ). 

pour «xtrslt : is ) F. Vandewalle 
82880d 

IASSOCIATIONS. PRÊTS 
^ C O M M A N D J T E S ^ ^ ^ 

D D T T Ç sut MAISONS intérêts «t 
JT I \ . I L 1 O frajs moins élevés qu'au-
leur» Lemsn. ». r Osubenton. Roubaix 

durée de la tuerre : Maison ou Appsr-, 
tement meublé: chauffa*, central, .aile, 
d . b a i n . — Ecrire : D u b r u n f a u t , 45. 
rue de l'avpeule. ROUBAIX. 15*85d 

MAISON D'EMPLOYE 
A louer: 225 francs par mois: Deleporte 
11. rue d Artois prolongée, ROUBAIX 

15451d 

JOLIE MAISON 
à louer. Place du Travail: loyer de 
gusrrs : Galles, S, rue Hpeuls. Roubaix. 

154S3d 

Dame seule solvable 
cheran* appartement 2 ou 3 pièces su 
Centre d . Roubaix : Mme Mossion, 
25. rue Nunsess*r-.t-Coll. Wsttrelos. 

15 4004 

DAME SOLVABLE 
reoheroh. petit appartement, quartier 
Oran. Daubenton. Crétlnler : Ciey-
men Demeulenelre, 45. rue Deuben-
ton. ROUBAIX. 15.4gld 

: Belle Maison ouvrière ' 
centre, a louer cause départ; 4 pleoea. 
eau. électricité. Reprise mobilière si 
posslbls : Robert Pekeu. 37, rue " -
haut, R O U B A I X . i 

VENTES DIVEB 

ETAU-LTMEUR - PER-
demsndés. Etablissement! 

boulevard d'Halluln. Rou-

Achat et vente de voitures 
AUTOMOBILES et PIECES ("OCCASION 
n * v i l l d r i *°' boulevard de Strasbourg. 
" • " • " " " R o u b s l s -Téléphone: »3*.0» 

ANIMAUX DIVERS 
VOITURES 

PERDU LUNDI 
Tourcoing, chienne Shyper noire. Ré­
compense : Tlberghlen. 2. rue Montyon, 
TOURCOING. «2**7 

Réslésage de blocs cylindres - RectlSca-
tion • Régttlage et alésage en ligne -
Révision de tous moteur, automobile* 
Rodé et réglé an banc, prêt pour mon­
tage sur châssis - 41. r. H.-Carrette. Rx. 

23 808 

Ecole-Auto A. Hennekein 
148. boulevsrd Oambetta. Roubaix. 883 

Achat véhicules automobiles 
VENTE PIÈCES RÉCUPÉRÉES 

T. S. F. 

sVVOTRE TOUX 

«m* 
I I » , RUE DE LANNOY, ROUBAIX 

— T. S. F. — 
Dépsnnsges toutes marque* garantis 
Radlalys, 77, rue l'Alouette. Roobaix. 

HOUSSES POUR AUTOS 
Oouvre-r*tli4vieur»s. Réparatloua. L. De-

rue ItOULa-Duplr*, Roubaix. 
2761» 

AVIS WVERS 

E C O L E 
A U T O 

Is6 bis, rue Henrl-Csrrette, Rouba 
IIDEAL Ledo 

CYCLES ET AUTOS 1 L 7 

PERDU Bon-Poste et Gère 
de Lannoy. de 31 décembre 

1939, entre 7 Heures et S heures, une 
paire de gante : J. Bonami, 234. rue 
de Sallly. à HKM. Récompense. 15.463d 

I 
• 

COKE — 
H E A U F O R T - L b S A i . t , c a m l o n n e u ; 
le J'Usine 4 Gez de Tourcoing 
informe sa clientèle de Rouba; 

u'U lui eet impossible de livrer] 
commandes psr suite de r* 

quiattlon du cofce. lM95d 

I I 

C'est la publicité 
qui fait vendre! 

Voulez-vous des résul­
tats commerciaux ra­
pides et satisfaisants? 
Voulez-vous toucher 
chaque jour le plus 
grand nombre de 
clients? Annoncez dans 
les journaux. 

A C H A T B I J O U X 
M O N T R E S - B R I L L A N T S - A R G E N T 

Plus cher qu'ailleurs 
B O U S Q U E T EXPERT 

4Z, nie de 
Aujourd'hui samedi, pour 6 f. 
cbez Désiré Goemsere, 271. boulevard 
Deocat, TOURCOING (Blanc-SeauI : 
S kilos pomme, de terre, poireaux, ca­
rottes, navets, céleri, choux, oignons, 
échalotes, thym, isurler. aulx, persil. ™ u « r . t u „ r ' , _"~ l a 5 , . . d e , e , ° u Ï J ^ , à . 5 " " 

Pour les étrenne. de 

P O l ' R VOS P O I L l ' S 

Maison du Pneu vicwH PERDU 
Réparations. Recevout., l a T e e Huro. Roubaix 

1 BALLE LAINE 
114. 

vendre 1.S00 Irancs. choutate. Grand choix pneus occasion^ *oboou Tourcoing 
S adresser : Délirante, CITROEN 

3. ru» d'Ostende, TOURCOING. 62.576d 

VINS ET LIQUEURS 
:S G R A N D S C A V E A U X , s u p a r a v s 

COMMERCE DE FLEURS 
•avturellee A céder, cajae départ. -
V*rna*eke. 21. rat de Csrtigr. 

.tlére! ROUBAIX 

Crémerie - Alimentation 
À C*DER - TRÈS BONNE ArTAlRE 
•'.«tresser : Cabinet Paul SANDEVOIR 

148. ru* de Lille. 148 - ROUBAIX ^ 

- e recherche à Rou-

Jeune ménage r>n .wir*™™-. 
cm maison, loyer. 80 a 12S fr.• aVrire 
Lartviére. M. ru* de la Lontue-Ch'ir.1-* 
BOUBAIX 1 5 < 7 1 d 

MENAGE PROPRE 
Bon mobillsabli 
ISO k 2 ! » f r . . 
D e c o t t e r r . 4V. r 

slson. 
k" TVurco'.nir E-nre : 
• O -Delory. Tourcolnx. 

«2 57Ici 

-o- A LOUER -o-
« u r é * h o s t i l i t é . : B E L L E M A I S O N , p r o -
e r * . pr ix d e g u e r r e P o u r v " ' " ' ' . J m s n -
ah* d» 10 k 12 heure»' «erlt*. 83, ru* 
«ni M o u l i n - T o n t o n . T O U R C O I N a ^ 

H O T E L D E S V E N T E S D E R O U B A I X 
8 bu, rue du Collège 

VENTE 
A U X E N C H E R E * P U B L I Q U E S 

Mtublss «t Objets mobiliers 
Buffet*, tables et chaise» de salle k 

manger - Belles garde-robes et com­
mode en chêne - Chiffonnier. - Lits 
• t literie. - Vslsaelle. - Verrerie. - Bst-
terle de cuisine. - Cuisinières k car­
reaux et autres. - Appareil, de chauf­
fage et quantité d autres objets. -
Vêtement*. 
LE LUNDI 8 JANVIER 1>43. à 13 h. 30 

OFFRES D'EMPLOI I 

FEMME DE CHAMBRE 
connaissant bl*n semée est demandée 
Robert Motte, rue Beaumont. Croix. 
Ecrire ou téléphoner: Roubaix, 380 28 

I pour rendes-voua. 82 852 

Leçons particuliers* de sténo 
AVANCE RAPIDE 

S'adresser < Aux Orphéonistes 
rue d* la Oare. ROUBAIX 

AUTOS • m w » Cbenar 
état, 14 taiée. 4 pi : 2 500. 

Remorque 300 kilos, 2 roues, état par­
fait : 750. - 1 Moto 3 CV, avec éclai­
rage, état neuf : 1400. - 1 batterie 
8 volts, occasion, bon état, bas prix. • 
Pneus occasion - MASURBL. 112. rue 

nd-Chemln. ROUBAIX. l«08d Qrsn 

CAMIONNETTE TOLÊE « CITROEN > 
bon étst: BALANCE AUTOMATIQUE, 
état neuf, k vendre : AubaneJ, 70, rue 
Edouard-Vaillant, HALLUIN. 62.S70d 

parcours: rue d'Hond 
ng au Conditionnement, L t s 

27938 ; boulevard Halluln, en passant par la 
— rue ds Roubaix et le pont Morel. Ré-
, compense k ls personne qui nous la 

«:r*m*ttra : Société Français* de Trans- Ra-BUVertUre s a m e d i 6 j a n v i e r 
j» ••• Igorts Gondrand F.. 172 rue Wlnoc- ' " • • u » » ! m i • • • I H B U I W j t f i iv iv i 
doccatiotl VOUS a l t l - ^xti^ttlx TOURCOING (Téléphone : Dépôt «es \ i n . « MON CHRISTAN . 

1 O »•» I 1 1 «T , 

pancarte Auto Voire 
vendre 
rera moins de demande* en l a 5 3> 

auparavant 
3. rue de Roubaix. k Croix 

sonr transféré. : 25. RUE COURBET 
(k coté de lk rue de Roubkix) 

PLUSIEURS OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE 
< Singer » canette ronde e L au très 

à partir «le 125 francs, bon état. 
REMISE 10 "# aux épouses de motoU,*#es 
ou mères de quatre enfanta. Hector - - . - - _ , . _ **«• — 
STRUYVE, 27, rue l'Alouette. Roubaix. J r A W 1 A L U N t J 

SACS DE COUCHAGE 
—o— GROS ET DÉTAIL 
41, rue des Pyramides -

—o— 
LILLE 

27.803 

15474d 

62.5741 27 920 

un mois qu'une petite eavl Buffet chêne à vendre 
nonre dans le Journal de \ Pariais, so. rue Msne-Buisin 
Roubaix en un jour. 

J'ACHETE TOUT 
phonos. dé-

rue Bdousrd-
•lAnseele. k ROUBAIX 15487d 

ACHAT vieux Bijoux 
AU PLUS BAl'T COURS 

G n i r i K. rue Sslnt-Jsrqtie. 
. U A C L — TOl'RCOINC, — 

C O N T I N U A T I O N 
DE LA TENTE 

! Georges Deletrez. 32. boulevard de Cam­
brai. Roubaix (Dimsnche. Jusque 1 h > 

155124 

CUISINE MODERNE: 800 frs. Mstériel 
boucherie, k toute offre acceptable : ' C O t ' V E R T l ' R K S 

27.488 

NOS BUREAUX SONT FERMÉS 
LE DIMANCHE 

DEMENAGEMENTS 
pour tootet 

trestiaations 
P E R S O N N E L S P E C I A L I S E M A T E R I E L C O N F O R T A B L E 

T R A N S P O R T D E C O F P R B S - F O R T S E T P I A N O S 

VOREUX-LAUWERS " ><SLâr,ïï2U*m 

A vendre d'occasion 
Radiateur k g*z. Radiateur électrique. 
Aspirateur électrique. Baignoire galva­
nisée. — S'adresser : Jules Desurmont, 
34. r u e S a i n t - A n t o i n e . R O U B A I X 

13.463d 

COUVRELITS 
DRAPS DE LITS 

RIDEAUX 
PRIX LES PLU8 BAS 

PARM ENTIER 
13. rue de Menln TOURCOING 
r u e d'Arras . L I L L E 2779S 

MEUBLES • LITERIES | 
Facilités de paiement - DELCROIX 
88. r u e d e F r a n c e . R O U B A I X . 1552Cd 

SAISON ds BLANC 
Occas ions diverses £****'':. 

RHUMES-TOUX-POINTS DEC 
sDOULEURS s 
RHUMATISMES 
= LUMBAQOs 

« s * 
Le Magasin de lutine e»/ 

ouvert du Lundi tu Vendredi et le 
premier Samedi du mois : 

43 . RUE 0AUSTERUTZ. TOURCOING 

PRAPS^— LINGERIE — COUPONS AU POIDS 
la 

COMPTEUR D'EAU 
t neuf, k vendre. S'adresser : M. 
rln, 78, rue Sslnt-Blslse. Tourcoing. 

82 855 

LOCATION DE VETEMENTS 
DEUIL ET CEREMONIES 

A. VAN P0UCKE 
Coupeur diplômé - Tailleur civils et 
militaires. - 143 bis, rue de Mouvsux 
i Blanc-Seau 1. TOURCOING 2784S 

J n D INDEFRISABLE A FROID 
« l i f iDi incomparable. 32. rue Ommelet 
Roubaix. Procédé nouveau aans appareil 

23 809 

BAS ET CHAUSSETTES 

POUR VOS SOLDATS 
Oreiller, matelas pneumatique. 

Lit démontable < Stoun » 
sac* de couchage lduvet ou laine) 

Bottes caoutchouc 
TRUFFAUT-VANZEVEREN 

14. rue de l'Hotel-de-VUle, Tourcoing 

ITOWAJ*E 
VAiLL ANT £HU 

Un beau bijou... 
Une bonne montre garantie 

i FLANELLES tous genres 
I pour hommes femmes, enfants 
. A LA PROVIDENCE DE BELFORT • 

Iboulevsrd Belfort 19 Roubaix 048921 

ACHAT de BIJOUX 
B r i l l a n t s , A r g e n t , M o n t r e s 

TOUJOURS PLUS CHER 

MASQUELIE 
s •,*Zi SPECIALIS I k - 41. Grande-Rue, 81 — 

R O U B A I X - (Place de la Liberté). 
Seule, une grande Maison peut voua 

donner un grand prix I Consultea-
n o u s - E X P E R T I S E Q R A T U I T E 

S ' A C H E T E N T CHEZ 

MASQUELIE 
Il . GRANDE-RUE . 41 - ROUBAIX 

(Plaça ds ls Liberté) 
Le plus peau choix de baguée fiançailles 

et solitaires brillant* Alliances sux 
p l u s b a s prix 88 898 

MATERNITE PRIVEE 

M DESMET annonce la réou­
verture d> «on 

isgsaln d'articles arabes d'origine 
71. rue Wlnoc-Chooque*l. TOURCOrNO. I Beurre «rtr* H kilo 

82 582 i Beurre extra an. H kilo 

Trlgallex. aage-temme. 219-221. rue K P I I K l \ 
Dsubenton. Roubslx (téléphone 317 50) I _ — ' . • • _ _ * » * •;•> . , , J ™ . - , . 
Prend penslonnslres - Prix modérés ' « * • « « | > ™ T k $ ~ ï r o s £ 

"——"*• — Mme CoudrA>«'Hang*st, 

BONNETERIE EN GROS I - " - " - — " j ^ g g 
SOBRIE-BORGVE, 117, rue Pierre-de- . _ _ " • _ . . . 

Rouba,, QUALITÉ BA, P„x «04.4,VIDANGES Roobu$.€Mes 
(Téléphone 385 501. 80. rue de Willsms. 
k HEM. Rembourse timbre ou téléphone 

C2380S 
HALLE FLIPO 

i Beurre salé. H kilo. 11.5)1 

ACHAT AU COMPTANT 
tous stocks ds msrchsnrtlses : ctisus-
•urss, bonneterie, linsrerle. confections, 
etc., même magasin» entiers • LambotU 
14. rue Soiférlno. LILLE 62.539 

FORMIDABLE CHOIX 
K M de BAS DE SPORT - MI-BAS - CHAUS-

Oruvére extra % kilo 18.S8JSETTES et SOCKETT1 
Cantal extra, H kilo. 
Margarine extra H kilo 
Caramels extra. H kilo 

Très beau choix de biscuits 
7.08, 1.58 le deml-kllo. 

g.*n| pour dame*, bomn 

FLORE - "••* 

C E N D R E S 
Recherchons transporteur pour évacua-
tlon Journalière de cendre*. S'adresser: J 
Anciens Eubll.ssmsnts Jules DeSur-
mont et Fils, 47, rue de Bradford. k 
TOURCOINa. 84 «481 

PRODUITSI 
SPÉCIAUX I 

Traitement par malade chex lui. — DOCTEUR-PH. M. VERIIABOstC.1 
L*a*rat«4re. Pharmacie du Trtehwi. ROUBAIX M en Sprecht V i a a a * r h | 
IMALADES 

Fosse-aux-Chei.es

